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Le musée René Beaucaire, à Istres, possède une tête en
ivoire de belle qualité, qui a été découverte sur la plage de
Fos, dans l’anse Saint-Gervais, probablement en 1952 ou
19531 : elle faisait partie des collections des Amis du Vieil
Istres qui en ont fait don au musée (fig. 1-6). Le contexte
archéologique n’est pas connu avec précision, mais un
matériel assez abondant datant des Ier-IIIe siècles apr. J.-C.,
surtout du Ier siècle, a été découvert dans cette zone.
Grâce à l’aide de Martine Sciallano2, j’offre avec plaisir
les quelques remarques qui suivent à mon ancien collègue
Bernard Liou, dont l’intérêt pour le commerce du mobilier
de luxe s’est manifesté, en particulier, dans la belle publi-
cation de l’épave Fourmigue C à Golfe Juan.

La tête, cassée au milieu du cou, est amputée du haut
du crâne, tandis qu’à l’arrière, entre les plans de sciage, la
matière est tombée ou a été délibérément retirée. Malgré
une cassure sur le nez, plusieurs fissures et un éclat
(récent) du côté droit de la chevelure, le visage est bien
conservé. Les dimensions sont les suivantes : hauteur
49 mm, largeur 46 mm, épaisseur 35 mm ; hauteur du haut
du front au menton, 34 mm ; longueur de l’œil 8 mm, de
la bouche 9 mm. Comme l’indique le diagnostic effectué
en 2000 par François Poplin, le matériau est un ivoire
d’éléphant de bonne qualité : un tronçon de défense, de
faible calibre, a été scié par son milieu, offrant la possibi-
lité de tailler deux pièces similaires. La teinte prise par
l’objet indique un séjour dans des fonds vaseux.

Posé sur un cou épais, dont il est séparé par une inci-
sion plus profonde du côté droit, le visage, de forme
arrondie, était légèrement tourné vers sa gauche, comme
l’indiquent certaines dissymétries – la joue droite nette-
ment plus gonflée que la gauche, l’orbite de l’œil droit

plus recreusée que l’autre – et le traitement plus soigné de
la partie droite de la chevelure et du bandeau. Le menton,
assez gras, est séparé par une profonde dépression de la
bouche entrouverte, aux lèvres légèrement proéminentes.
L’arête du nez est droite, les narines ne sont pas creusées.
La place importante des yeux dans le visage est soulignée
par le profond recreusement des orbites, destiné à l’inser-
tion d’éléments rapportés dont ne subsiste aucune trace ;
la paupière inférieure est plus affaissée du côté droit, les
paupières supérieures sont soulignées par une incision, de
même que le sourcil droit. Le front forme un triangle déli-
mité par d’épais bandeaux de cheveux ondulés, groupés
en mèches que séparent des incisions (la limite inférieure
du bandeau de droite est marquée par une incision plus
profonde) : ces mèches cachent le haut des oreilles, dont
la partie inférieure est assez sommairement travaillée.
Derrière chaque oreille, juste devant le plan de sciage,
tombe une large mèche de cheveux divisée par des inci-
sions horizontales : celle de droite est plus épaisse et plus
soignée (dimensions : ht 13 mm, ép. 8 mm à droite, ht
12 mm, ép. 5 mm à gauche). Un bandeau plat, mieux des-
siné à droite, sépare les mèches frontales de celles du som-
met du crâne qui descendaient du vertex en suivant un
tracé vaguement ondulé : ici encore, celles du côté droit
sont plus soigneusement tracées.

La forme du visage et la coiffure font penser à une tête
féminine : la présence, dans la partie conservée du cou,
d’une incision marquant un repli de la peau confirme, je
crois, cette identification.

Ce bel objet n’a jamais été véritablement publié, mais
il a été plusieurs fois mentionné et illustré : dès l’origine,
il a été considéré comme une œuvre d’époque hellénis-
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* Université de Provence-CNRS, UMR 6573, Centre Camille Jullian, Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme, 5 rue du Château de
l’Horloge, 13094  Aix-en-Provence cedex 2.

1 La date de 1955, qui est consignée au musée d’Istres, est manifestement fausse, mais le renvoi dans Lantier 1966 au 2e volume du bulletin Les Amis
du Vieil Istres, qui laisserait croire que la tête était déjà connue en 1949, est lui aussi erroné (je remercie C. Barbaroux d’avoir fait la vérification).
Je ne sais si l’inventeur est réellement P. Fievet, comme on me l’a indiqué au musée, ou le docteur Beaucaire lui-même, président de l’association
des Amis du Vieil Istres.

2 En particulier pour la réalisation de nouvelles photographies, dues à Ph. Foliot (Centre Camille Jullian, Aix-en-Provence).

Une tête en ivoire du musée d’Istres

Antoine Hermary*
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Une tête en ivoire du musée d’Istres

Figures 1-6 — Tête d’ivoire du musée d’Istres (clichés Ph. Foliot, CNRS-CCJ).



tique (Benoit 1952 et 1953 ; Lantier 1966 ; Rodziewicz
1971, p. 88) et la femme a parfois été nommée Aphrodite
(Benoit 1952 ; Rodziewicz 1971, p. 88 : « probably
Aphrodite »). Il est cependant difficile d’aboutir, sur ces
questions comme sur la fonction de la tête, à des conclu-
sions assurées.

Fonction
Le sciage postérieur montre que la tête n’appartenait

pas à une statuette en ronde bosse et, bien que l’arrière de
l’objet soit détérioré et en partie masqué par la matière
introduite par les restaurateurs, les petites dimensions, les
légères dissymétries du visage et l’absence apparente d’un
système de fermeture amènent à exclure l’hypothèse
d’une tête-coffret comparable au masque théâtral
d’Avenches (Bron 1985, p. 34-36, fig. 6-8 ; hauteur 8 cm)
ou à une tête de Vienne (Maître 1894 ; Barnett 1982, p. 70,
pl. 71c ; Béal 1984, p. 30, pl. IX ; hauteur 15 cm). Comme
l’ont indiqué Benoit, Lantier et Rodziewicz, il s’agit
plutôt d’une applique de mobilier, dont le mode de fixa-
tion à l’arrière n’est plus visible. Ce type d’applique est
connu par d’autres exemplaires en ivoire, dont la forme et
la fonction sont diverses.

Depuis le monde proche-oriental et chypriote du début
du Ier millénaire, en passant par la “tombe de Philippe II”
à Vergina, les lits “princiers” constituent un support de
prédilection pour les décors sculptés en ivoire. A partir de
la fin de l’époque hellénistique, la plupart des appliques
des klinai grecques et des fulcra romains sont cependant
réalisées en bronze ou en os, les lits à décor d’ivoire repré-
sentant le niveau le plus élevé, donc le plus rare, de cet
artisanat de luxe : sur 186 exemplaires répertoriés il y a
une vingtaine d’années, 33 portaient un décor en ivoire,
contre 153 en os (Letta 1984, p. 95-111). Dans de nom-
breux cas, ces appliques de lit sont plates et recourbées
pour s’adapter à l’enroulement supérieur du dossier et
prennent la forme de têtes d’oiseau et, surtout, de têtes de
Silènes (Hill 1963 ; Letta 1984, p. 95-97 ; Talamo 1987-
1988, fig. 11 et 14-15). Les exemples sont plus divers dans
la sculpture en os (Nicholls 1979 ; Letta 1984 ; Talamo
1987-1988), mais je ne vois guère de têtes comparables à
celle d’Istres, en dehors, peut-être, d’un buste de Norcia
(Letta 1984, p. 84 fig. 6c) et du décor d’un lit reconstitué
au Metropolitan Museum of Art de New York, avec des
bustes se détachant à la base de chaque appui-tête (Richter
1966, fig. 531 ; Talamo 1987-1988, fig. 12) ; sur un exem-
plaire du même musée, originaire de Pompéi, la tête du
personnage est même véritablement traitée en ronde
bosse (Richter 1966, fig. 534). Dans ces derniers cas, le
visage est légèrement tourné, comme sur l’ivoire d’Istres.
Toutefois, les incertitudes de certaines reconstitutions
modernes et l’absence d’autres exemplaires du même type
en ivoire incitent à considérer avec beaucoup de prudence

l’hypothèse de l’appartenance de la tête d’Istres à un lit de
prix dont elle serait l’unique élément retrouvé.

Une autre possibilité est celle d’un décor de coffre,
comme on l’a déjà supposé (Lantier 1966 : « coffret »).
Les seuls points de comparaison dont on dispose sont des
coffres en métal, en particulier ceux de Pompéi (Pernice
1932, p. 76-94) : le plus remarquable est le “coffre aux
bustes divins” (Pernice 1932, p. 88-91, pl. 52 et 55-56)
dont les personnages ont été interprétés comme des
images de princes et princesses lagides figurés en divi-
nités (Queyrel 1984). Même si la tête d’Istres ne se pro-
longeait pas en buste, l’appartenance à un coffre trouverait
une comparaison dans une applique en forme de masque
bacchique d’un autre coffre de Pompéi (Pernice 1932,
p. 86-88, fig. 35) : toutefois, cette tête est présentée de
face, comme une des têtes féminines en ivoire de Pompéi
(Borriello 1986, p. 232, n° 19, hauteur 8,3 cm, cinq trous
de fixation à l’arrière ; ici fig. 7)3 ou une tête du Louvre
dont l’identification et la fonction ont été diversement
jugées (Pinelli 1965 ; Rodziewicz 1971, 88, fig. 6), alors
que la légère torsion de celle d’Istres permet de supposer
la présence d’un ou plusieurs éléments du même type ;
comme on l’a vu plus haut, le sciage de la défense d’élé-
phant permettait de sculpter une tête symétrique.

Il est donc probable que la petite tête trouvée à Fos
décorait un meuble ou un instrument (de toilette ?) com-
portant au moins une autre applique en ivoire, faisant
paire avec celle qui a été retrouvée.

Style et datation
Le style classicisant et la qualité d’exécution de la tête

ont incité les précédents commentateurs à proposer, sans
entrer dans une analyse de détail, une date à l’époque
hellénistique et parfois, plus précisément, au IIe ou au
Ier siècle av. J.-C. (Lantier 1966). Il est, en réalité, extrême-
ment difficile de déterminer les critères qui permettraient de
classer cette tête chronologiquement dans l’énorme pro-
duction, dans des matériaux divers, de figures féminines
idéalisées de style classique par les ateliers de Grèce,
d’Asie Mineure, d’Alexandrie ou d’Italie entre le
IIe siècle av. et le IIe siècle apr. J.-C. : l’évolution approxi-
mative que l’on peut restituer (avec bien des incertitudes)
dans la sculpture en pierre, pour laquelle on dispose d’im-
portantes séries, ne permet guère de porter un jugement
précis sur une petite sculpture en ivoire isolée comme
celle d’Istres.

Le problème principal repose dans notre très faible
connaissance des ivoires hellénistiques (malgré
Rodziewicz 1971 et Barnett 1982). Il est, en particulier,
difficile de dater la petite série des têtes-appliques de
Pompéi déjà mentionnées (Borriello 1986), qui consti-
tuent les meilleurs points de comparaison pour la tête
d’Istres (fig. 7 et 8) : appartenaient-elles à un mobilier
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3 Un masque de Bacchante de même provenance paraît avoir été encastré uniquement sur sa face inférieure (Borriello 1986, p. 232, n° 17).



ancien de plus d’un siècle au moment de la catastrophe
de 79 ? Il est tout aussi légitime de les attribuer à des ate-
liers d’ivoiriers travaillant à Rome ou en Campanie dans
les trois premiers quarts du Ier siècle apr. J.-C. L’applique
trouvée à Fos possède-t-elle des traits qui imposent de
remonter au-delà de l’époque augustéenne ? Les courtes
mèches qui tombent de chaque côté le long du cou ne cor-
respondent pas vraiment aux boucles “libyques” ou
“anglaises” caractéristiques de l’Egypte ptolémaïque, qui
couvrent les oreilles et sont nettement plus longues à l’ar-
rière4 : il s’agit plutôt de la version tronquée de mèches
parotides comme celles du masque de Bacchante de
Pompéi (Borriello 1986, p. 232, n° 17) ou des bustes
divins du coffre en bronze mentionné plus haut. Dans la
grande sculpture en marbre, on peut comparer un portrait
féminin de Délos qui présente deux courtes mèches tom-
bant devant l’oreille, sous une coiffure en “côtes de
melon”. On a proposé des dates différentes pour cette
œuvre : avant 69 av. J.-C. (Queyrel 1996, avec bibliogr.) ou
vers 30 av. J.-C. (Lundgreen 1992)5, par comparaison avec
les portraits de Cléopâtre VII ; cette proposition, qui est
séduisante, pourrait constituer une indication chronolo-
gique qui, cependant, ne concerne qu’un élément isolé de
la coiffure.

Le recreusement du globe oculaire pour l’insertion
d’yeux travaillés dans un autre matériau n’est pas plus
caractéristique de l’époque hellénistique que du début de
l’époque impériale. Cette technique renvoie aux coûteuses
œuvres composites qu’étaient les statues acrolithes et, sur-
tout, chryséléphantines, dont la tête d’Istres ou les
appliques de Pompéi donnent cependant une moins bonne
idée que des masques du Vatican et du British Museum
(Albizzati 1916 ; Lethaby 1917 ; Lapatin 2001, p. 149,
n° 45, fig. 231-235 et p. 150, n° 50, fig. 248) ; autant
qu’on puisse en juger d’après les rares exemples dispo-
nibles, le recreusement des yeux est moins fréquent sur les
statuettes en ivoire exécutées en ronde bosse, comme
l’Apollon de l’Agora d’Athènes (Lapatin 2001, p. 150
n° 49, fig. 247, avec la bibliogr.) ou un portrait d’Auguste
conservé à New York (Boschung 1993, p. 167, n° 142,
pl. 197 ; Lapatin 2001, p. 150, n° 46, fig. 239).

En définitive, la coiffure de la tête d’Istres a un aspect
nettement éclectique : les mèches du sommet du crâne,
tirées vers le vertex, font penser à des œuvres du style
sévère grec ou à leur imitations néo-classiques, les ban-
deaux frontaux ondulés renvoient aux créations praxité-

— 496 —

Une tête en ivoire du musée d’Istres

4 Toutefois, une version courte de ces mèches “anglaises” est attestée sur une tête rhodienne (?) du musée de Mariemont, mais elles sont au nombre
de trois et partent du sommet du crâne : LÉVÊQUE (P.), DONNAY (G.), L’Art grec du Musée de Mariemont, cat. expo. Bordeaux, 1967, p. 147
n° 85 ; HERRMANN (A.), Rhodian Red Limestone Sculptures, dans SCHMIDT (M.) (éd.), Kanon. Festschrift Ernst Berger, Antike Kunst 15,
Beiheft, Bâle, 1988, p. 245, pl. 68, 5.

5 Je remercie Emmanuelle Rosso de m’avoir signalé cet article.

Figure 7 — Tête d’ivoire de Pompéi
(Musée National de Naples, 9786 ; cliché Musée de Naples).

Figure 8 — Tête d’ivoire de Pompéi
(Musée National de Naples,109887 ; cliché Musée de Naples).



liennes et les parotides tronquées sont empruntées à des
modèles de l’extrême fin de l’époque hellénistique ou du
début de l’époque impériale. L’ensemble fait penser aux
réalisations de l’art néo-classique, si appréciées dans
l’Italie de la fin de la République et du début de l’Empire :
à cette époque transitait par le port de Fos, en plus des pro-
duits commerciaux de base (amphores vinaires, lingots
métalliques), un artisanat de luxe destiné aux riches
familles d’Arles ou d’autres établissements de la région,
dont la tête d’Istres est un des plus précieux témoignages.
Les rares objets en ivoire trouvés dans la région sont net-
tement plus modestes, comme un manche de couteau de
La Pousarague en forme d’animal (Gateau 1996, p. 192,
fig. 78) ou un étonnant manche d’éventail (?) découvert à
Arles (Musée de l’Arles antique, Arles 1996, p. 92,
fig. 74). 

Identification du personnage
Les lignes qui précèdent font comprendre qu’il est

aussi difficile de nommer la figure représentée que de la
dater. La beauté idéale du visage, la coiffure classicisante
et le port d’un bandeau font penser, comme on l’a dit dès
la découverte de l’objet, à une divinité du monde grec :
mais s’agit-il nécessairement d’Aphrodite ? La qualité de
l’œuvre et la popularité des images de la déesse de

l’amour aux époques hellénistique et impériale expliquent
que l’on ait immédiatement proposé cette identification,
mais, faute de pouvoir rattacher la tête de Fos à un type
iconographique d’Aphrodite ou de Vénus bien identifié,
cette “lecture”, tout en restant très vraisemblable, ne sau-
rait s’imposer : seule la découverte d’une tête symétrique
d’Eros/Cupidon (un Adonis serait plus difficile à identi-
fier) constituerait un indice déterminant. Si, malgré l’am-
biguïté fréquente de la coiffure, l’hypothèse d’un person-
nage masculin – particulièrement Apollon – paraît diffici-
lement soutenable, les déesses ou les allégories dont
l’image, à cette époque, se rapproche de celle d’Aphrodite
ne manquent pas, d’Artémis/Diane aux Charites/Grâces
ou aux Hôrai/Saisons. L’identification avec une déesse
matronale (Héra/Junon ou Déméter/Cérès) serait moins
convaincante et l’agencement de la coiffure, privée de tout
élement de feuillage, éloigne du monde de Dionysos/
Bacchus, représenté par les têtes-appliques de Pompéi.

Ces incertitudes ne retirent rien au charme ni à l’intérêt
de cet objet qui constitue un témoignage supplémentaire
sur l’arrivée en Gaule Narbonnaise, à la fin de la
République ou au début de l’époque impériale, de pro-
ductions artisanales de prix, dont la qualité n’a rien à
envier à celles qui étaient alors diffusées à Rome ou à
Pompéi.
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